
N o001, Juin 2026 
Volume 7 

UNIVERSITE D’ABOMEY-CALAVI 
 (UAC) 

ECOLE DOCTORALE PLURIDISCIPLINAIRE ESPACES, 
CULTURES ET DEVELOPPEMENT 

Laboratoire de Géographie Rurale et d’Expertise Agricole 
(LaGREA) 

 Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement  
(J_GRAD) 

ISSN : 1840-9962



Disponible en ligne sur :  

URL : http://j-grad.org/accueil/ 

Mail pour soumission d’article :  jgradinfos@gmail.com  

INDEXATIONS INTERNATIONALES 

https://zenodo.org/records/11547666 

External resources 

Image URL: https://zenodo.org/badge/DOI/10.5281/zenodo.11561806.svg 

Target URL: https://doi.org/10.5281/zenodo.11561806 

https:J_GRAD - SJIFactor.com 

https://sjifactor.com/passport.php?id=23787 

IMPACT FACTOR DE J-GRAD: SJIF 2026: 7.811 

Previous evaluation SJIF 
SJIF Impact Factor 

2025: 6.621 
2024: 5.072 
2023: 3.599 
2022: 3.721 

The journal is indexed in: SJIFactor.com 

URL : http://j-grad.org/accueil/ 

Mail : jgradinfos@gmail.com 

J_GRAD visible sur : 

 Google scholar
 academia.edu
 issuu
 Orcid




COMITE DE PUBLICATION 

Directeur de Publication : Professeur Moussa GIBIGAYE 

Rédacteur en Chef : Professeur Bernard FANGNON 

Conseiller Scientifique :  Professeur Brice SINSIN  

COMITE SCIENTIFIQUE

BOKO Michel (UAC, Bénin) 
SINSIN Brice (UAC, Bénin) 
ZOUNGRANA T. Pierre, Université de 
Ouagadougou, (Burkina Faso) 
AFOUDA Fulgence (UAC, Bénin) 
TENTE A. H. Brice (UAC, Bénin) 
TOHOZIN Antoine Yves (UAC, Bénin)  
KOFFIE-BIKPO Cécile Yolande (UFHB, Côte 
d’Ivoire) 
GUEDEGBE DOSSOU Odile (UAC, Bénin) 
Joseph ASSI KAUDJHIS, Université 
ALASSANE OUATTARA, Bouaké, (Cote 
d’Ivoire 
Arsène DJAKO, Université ALASSANE 
OUATTARA, Bouaké, (Cote d’Ivoire 
CHOPLIN Armelle (Université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne, France) 
SOKEMAWU Koudzo (UL, Togo) 
VISSIN Expédit Wilfrid (UAC, Bénin) 
TCHAMIE Thiou Komlan, Université de Lomé 
(Togo) 

SAGNA Pascal, Université Cheikh Anta Diop 
(Sénégal) 
OGOUWALE Euloge (UAC, Bénin) 
HOUNDENOU Constant (UAC, Bénin) 
CLEDJO Placide (UAC, Bénin) 
CAMBERLIN Pierre, Université de Dijon 
(France) 
SAGNA Pascal, Université Cheikh Anta 
Diop (Sénégal) 
FOK Michel, Chercheur au CIRAD, 
Montpelier, France  
KOUASSI Konan, Université ALASSANE 
OUATTARA, Bouaké, (Cote d’Ivoire 
OREKAN Vincent O. A. (UAC, Bénin) 
ODOULAMI Léocadie (UAC, Bénin) 
KAMAGATE Bamory, Université Abobo-
Adjamé, UFR-SGE (Côte d’Ivoire) 
YOUSSAOU ABDOU KARIM Issiaka (UAC, 
Bénin) 

COMITE DE LECTURE 
TENTE A. H. Brice (UAC, Bénin), DOSSOU GUEDEGBE Odile (UAC, Bénin), TOHOZIN Antoine 
(UAC, Bénin), VISSIN Expédit Wilfrid (UAC, Bénin), VIGNINOU Toussaint (UAC, Bénin), 
GIBIGAYE Moussa (UAC, Bénin), YABI Ibouraïma (UAC, Bénin), ABOUDOU, YACOUBOU 
MAMA Aboudou Ramanou (UP, Bénin), AROUNA Ousséni (UNSTIM, Bénin), FANGNON Bernard 
(UAC, Bénin), GNELE José (UP, Bénin), OREKAN Vincent (UAC, Bénin), TOKO IMOROU Ismaïla 
(UAC, Bénin), ETENE Cyr Gervais (UAC, Bénin), VISSOH Sylvain (UAC, Bénin), AKINDELE A. 
Akibou (UAC, Bénin), BALOUBI David (UAC, Bénin), KOMBIENI Hervé (UAC, Bénin), OLOUKOÏ 
Joseph (AFRIGIS, Nigéria), TAKPE Auguste (UAC, Bénin), ABDOULAYE Djafarou (UAC, Bénin), 
DJAOUGA Mama (UAC, Bénin), NOBIME Georges (UAC, Bénin), OUASSA KOUARO Monique 
(UAC, Bénin), GBENOU Pascal (UAK, Bénin), KOUMASSI Dègla Hervé (UAC, Bénin), 
AHOMADIKPOHOU Dèdègbê Louis ALI Rachad Kolamolé (UAC, Bénin), TOGBE Codjo Timothée 
(UAC, Bénin), KADJEGBIN Roméo (UAC, Bénin), GUEDENON D. Janvier (UAC, Bénin), SABI YO 
BONI Azizou (UAC, Bénin), DAKOU B. Sylvestre (UAC, Bénin), TONDRO  MAMAN Abdou 
Madjidou (UAC, Bénin), BOGNONKPE Laurence Nadine (UAC, Bénin), ADAM Youssoufou (UAC, 
Bénin), ADJAKPA Tchékpo Théodore(UAC, Bénin) ;  DOVONOU Flavien Edia (UAC, Bénin), SODJI 
Jean (UAC, Bénin), AZIAN Déhalé Donatien, SOVI Emmanuel (UAC, Bénin) (UAC, Bénin), AWO 
Dieudonné (UAC, Bénin). + 

ISSN : 1840-9962 
Dépôt légal : N0 12388 du 25-08-2020, 3ème trimestre Bibliothèque Nationale Bénin 



SOMMAIRE 

N° TITRES Pages 

1 
PANOUMASSI Minnahi Carol Wesley, ODJOUBERE Jules : Services écosystémiques et 
vulnérabilité du Vitex doniana dans la Basse Vallée de l’Ouémé au Sud-Est du Bénin 4-16 

2 
Sandé ZANNOU & Zinsou Simon Aser HONVO : Cartographie des zones vulnérables à 
l’insécurité dans la commune de Pobè (Bénin) 17-31 

3 
SEMONDJI Comlan Guy-Elvis, TENTE Brice, YABI Ibouraïma : : trajectoires spatio-
temporelles des mangroves du site Ramsar 1017, dans le bassin inférieur du fleuve mono 
(Grand-Popo, Bénin) entre 1995 et 2025 : apports de la télédétection multi-temporelle 

32-46 

4 
TCHAOU Ahognisso Gabin et IMOROU Zoukifilou : Effets socio-economiques de la 
libération de l’emprise de la Route Nationale Inter états 2 (RNIE2) dans la ville de Kandi au 
nord du Bénin 

47-57 

5 
MOBILANDZANGO M. Ghislain, EBAMA Nicole Yolande, NGOULOUMA Andre 
Christ, NGOUMA Damase : Impact socio-économique de la zone agricole protégée d'Inoni 
Falaise sur les ménages agricoles (District de Ngabe, République du Congo)

58-73 

6 
DJAOUGA Mama, ATCHADE Jesumahon Victorine, ALOU Soumanou : Modélisation 
prédictive des terres de parcours de l’élevage de bovin dans les arrondissements de Kalale et 
de Dèrassi (commune de Kalale) 

74-86 

7 
N’GOMORY Kone Ferdinand ; N’GUESSAN Yao Bruno & N’DRI Kouame Frederic : 
Baisse de la production vivrière, un tourment dans le département d'Odienné 87-102 

8 
AFFORO GUY MATTHIEU ETTIEN : De l’informel à la formalisation de l’emploi en côte 
d’ivoire 

103-117 

9 
GBOKO Kouassi Adjoumani : Stratégies de fertilisation des sols maraichers à Bouaké (Cote 
d’Ivoire) : association fumier de volaille et engrais minéraux

118-131 

10 
GBODJE Jean-François Aristide : Analyse des potentialités et contraintes de la riziculture 
dans la sous-préfecture de Napiéolédougou au nord de la côte d’ivoire 132-152 

11 
YAO N’ZUE Pauline épse SOMA : Orpaillage illégale et dégradation du monde agricole 
dans la Sous-Préfecture de nielle au nord de la côte d’ivoire

153-169 

12 
AYEMOU Anvo Pierre : Organisation spatiale des bacs à ordures et dysfonctionnement du 
service de collecte dans la ville de Bouaké

170-183 

13 
BRISSY Adeline Olga : Bas-fonds urbains à Bouaké (centre, Cote d’Ivoire) : vulnérabilité et 
gestion des risques sanitaires par les populations riveraines 

184-203 

14 
TOGBE Codjo Timothée : Logiques structurant la persistance des conflits entre agriculteurs 
et éleveurs dans l’arrondissement d’Atomey au sud-ouest du Bénin 204-214 

15 
SAGNA Ousmane Michael Coutamaraou, DIALLO Boubacar, SANÉ Yancouba : Contribution 
de la production semencière rizicole à la sécurité alimentaire des ménages dans la partie 
ouest de la Commune de Djinaky en basse-Casamance (Sénégal) 

215-230 

16 
GUERA CHABI YORO Yarou : Impacts de la remontée des eaux de la Komadougou Yobé 
sur les activités des productions agricoles dans le département de Diffa au Niger 

231-247 

17 
YAROU Imorou : Gouvernance locale, pratiques culturelles locales et initiatives de 
développement durable de la commune de Kalalé au nord Bénin

248-261 

18 

AGBOHESSOU Afiavi Diane, AHOMADIKPOHOU Dedegbe Louis (2), GBAGUIDI 
Arnauld, GIBIGAYE Moussa : Effets du suivi post-formation sur la performance des 
producteurs d’ananas dans le département de l’Atlantique (Bénin) 

262-275 

19 

SEKONGO PENAKALATCHAN Mouctar, KAMBIRE Sambi, : Aspects des 
problématiques morphodynamiques au nord de la cote d’ivoire : érosion, morphologie des 
dépôts dans le système des vallées, leur rôle économique et écologique 

276-294 

20 
KOUADIO Kouakou Abraham : Valorisation de la poterie dans la perspective de 
développement touristique du département de Katiola 295-306 



21 

MAMADOU MOUSTAPHA Ari, Hadiza KIARI FOUGOU : Impacts de la remontée des 
eaux de la Komadougou Yobé sur les activités des productions agricoles dans le département 
de diffa au Niger 

307-322 

22 

AHITCHEDE JOHNSON Francine Innocentia ; HEKPAZO Patricia B. ; 
TOSSOULEGUE Symphorose S. B. ; ANAGONOU Sèdjro Gimatal Esaï ; JOHNSON 
Roch Christian ; CODJO-SEIGNON Karine Lucrèce Marie : Niveau d'accès à l'eau 
potable, à l'hygiène et à l'assainissement dans les ménages de la commune de Ouinhi au sud du 
Bénin 

323-360 

23 
YAMONTCHÉ Stanislas Kocou Honore, JOHNSON Roch Christian, HOUSSOU 
Christophe Sègla : Profil d'accès à l'eau, à l'hygiène et à l'assainissement dans la commune 
d'Abomey-Calavi en 2025 : état des lieux et leviers d'amélioration 

361-370 

24 
GRAH Diéké Jean Barthélémy : Transhumance et contournement des normes pastorales : 
facteurs de destruction de culture dans la région du Tchologo (nord de la Côte d’Ivoire) 

371-387 

25 

TANKO Issa Yahaya ; MOUSSA MAHAMADOU Sani ; AMADOU Boureima : ExploitaƟon 

maraichère de la mare de dan Doutchi dans la commune rurale de Bagaroua au Niger : entre 

contraintes et opportunités 
388-402 

26 
DIOP Fatima, SANE Bouly : Vers une gouvernance participative de la ressource en eau 
dans la SUGP Moyenne-Casamance, Sénégal

403-415 

27 

GOUNSE Yao Maxime ; HOUNDJI Pamphile ; AHOMADIKPOHOU Dèdègbê Louis : 
Pratiques agroécologiques actuelles dans la réserve de biosphère transfrontalière du Mono 

au Bénin 
416-432 

28 
ZOHOURE GAZALO Rosalie : Modes d’évacuation des boues de vidange et problèmes 
sanitaires au sein de la population de Grand-Campement dans la Commune de Koumassi en 
Côte-d’Ivoire 

433-444 

29 

YÉO SIRIKI ; OUATTARA OUMAR ; N’GUESSAN KACOU FRANÇOIS : Dynamiques 
d’exploitation et impacts socio-économiques du barrage hydro-agricole de Kafiné (centre-nord 
de la côte d’ivoire) : entre opportunités agricoles et défis de durabilité 

445-459 

30 

WOKOU Guy C : Changements climatiques et implications environnementales du colonat 
agricole dans la dépression d’Issaba au sud du Bénin 460-474 



Université d’Abomey-Calavi  
Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement  
N0 001, vol 7, juin 2026, pp. 32-46
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RÉSUMÉ
 Les mangroves de Grand-Popo, inscrites au site Ramsar 1017, constituent un patrimoine écologique et socio-économique 
majeur pour le Bénin. Depuis trois décennies, elles connaissent une dégradation accélérée sous l’effet combiné des anomalies 
climatiques, des contraintes marines et des pressions anthropiques, illustrant une vulnérabilité partagée à l’échelle régionale.  
L’étude vise à caractériser les trajectoires de régression des mangroves entre 1995 et 2025 et à identifier les leviers de  
gouvernance durable en intégrant les dimensions climatiques, marines, sociales et institutionnelles. La recherche repose sur  
une approche statistique et hydro-climatique mobilisant les indices SPI, RAI, Mann-Kendall et la pente de Sen pour analyser  
les  tendances  pluviométriques,  les  anomalies  hydrologiques  et  la  salinisation.  Ces  données  ont  été  croisées  avec  des  
paramètres marins (marées,  houles,  vents)  et  avec des enquêtes socio-économiques et  institutionnelles documentant  les  
pratiques locales et les perceptions communautaires. Les analyses révèlent une baisse des précipitations, une réduction de la  
fréquence des crues et une intensification des houles et des marées, accompagnées d’une augmentation de la salinité des  
lagunes. Les superficies de mangroves ont régressé de plus de 50 %, passant de 1 200 ha en 1995 à moins de 850 ha en 2025,  
avec une fragmentation accrue. Les enquêtes indiquent que 45 % des pressions proviennent de l’exploitation du bois, 35 % de  
l’agriculture et 20 % de l’urbanisation. La comparaison avec Porto-Novo, la Casamance, la Guinée-Bissau et la Sierra Leone 
montre que ces trajectoires de dégradation sont partagées dans la sous-région. Cette recherche démontre l’efficacité d’une  
approche  intégrée  combinant  indices  climatiques,  données  marines  et  enquêtes  socio-institutionnelles.  Elle  fournit  des  
indicateurs fiables de dégradation et propose aux décideurs et aux communautés des outils pour anticiper les zones à risque,  
cibler les actions de restauration et renforcer la gouvernance participative.
Mots-clés : Mangroves, Hydro-climatologie, Données marines, Afrique de l’Ouest, Résilience.

ABSTRACT. 
The mangroves of Grand-Popo, listed under Ramsar site 1017, represent a major ecological and socio-economic heritage for  
Benin. Over the past three decades, they have undergone accelerated degradation due to the combined effects of climatic  
anomalies, marine constraints, and anthropogenic pressures, reflecting a vulnerability shared at the regional scale. The study 
aims to characterize mangrove regression trajectories between 1995 and 2025 and to identify governance levers by integrating 
climatic, marine, social, and institutional dimensions. The research relies on a statistical and hydro-climatic approach using 
SPI, RAI, Mann-Kendall, and Sen’s slope to analyze rainfall trends, hydrological anomalies, and salinization. These data were 
cross-analyzed with marine parameters (tides, swells, winds) and with socio-economic and institutional surveys documenting  
local practices and community perceptions. The analysis reveals declining rainfall, reduced flood frequency, intensified tides  
and swells, and increased lagoon salinity. Mangrove areas regressed by more than 50 percent, from 1,200 ha in 1995 to less  
than 850 ha in 2025, with increased fragmentation. Surveys indicate that 45 percent of pressures stem from wood harvesting, 35 
percent from agriculture, and 20 percent from urbanization. Comparisons with Porto-Novo, Casamance, Guinea-Bissau, and 
Sierra Leone confirm that these degradation trajectories are shared across the sub-region. This study demonstrates the  
effectiveness of an integrated approach combining climatic indices, marine data, and socio-institutional surveys. It provides  
reliable indicators of degradation and offers decision-makers and communities tools to anticipate risk zones, target restoration 
actions, and strengthen participatory governance.
Keywords : Mangroves, Hydroclimatology, Marine data, West Africa, Resilience.
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INTRODUCTION

Les  mangroves  constituent  des  écosystèmes  côtiers  d’une  importance  écologique  et 
socio-économique majeure. Elles assurent des fonctions essentielles telles que la protection 
contre  l’érosion,  la  stabilisation  des  sédiments,  la  régulation  hydro-sédimentaire,  la 
séquestration du carbone bleu et le maintien des ressources halieutiques (L. Alongi, 2015, p. 
42). Elles représentent également un pilier pour les communautés locales qui en tirent des 
moyens de subsistance durables. Dans un contexte d’accélération des perturbations climatiques 
et  marines,  leur  préservation est  désormais  considérée comme une priorité  scientifique et 
politique à l’échelle mondiale (K. Goldberg, 2020, p. 18 ; J. Wang et al., 2025, p. 77).

En Afrique de l’Ouest,  et  plus particulièrement au Bénin,  les  mangroves de Grand-Popo, 
inscrites au site Ramsar 1017 dans la basse vallée du fleuve Mono, illustrent  de manière 
exemplaire cette  vulnérabilité.  Depuis trois  décennies,  elles  connaissent  une trajectoire de 
dégradation accélérée, marquée par le recul des superficies, la fragmentation des peuplements et 
la progression des zones habitées et agricoles (M. Gnansounou et al., 2021, p. 64 ; A. Quenum 
et al.,  2025, p. 53). Cette dynamique résulte de la combinaison de plusieurs facteurs. Les 
variables hydro-climatiques et marines, telles que la variabilité pluviométrique, l’élévation des 
températures,  l’intensification  des  houles  et  l’élévation  du  niveau  marin,  accentuent  la 
salinisation des sols et des lagunes (B. Sylla, 2023, p. 29 ; R. Pastagiya et al., 2025, p. 101). Les 
pressions  anthropiques,  liées  à  l’urbanisation,  à  l’exploitation  du  bois  de  palétuvier  et  à 
l’agriculture en zones sensibles, contribuent directement à la conversion des mangroves en 
espaces anthropisés (C. G.-E. Sèmondji  et al., 2025, p. 142). À ces contraintes s’ajoute un 
facteur institutionnel déterminant, la mise en service du barrage de Nangbéto, conçu pour la 
production énergétique et la régulation des crues, mais qui a profondément modifié le régime 
hydrologique du fleuve Mono,  perturbé les  flux sédimentaires  et  accentué la  salinisation, 
compromettant ainsi la régénération naturelle des palétuviers (C. G.-E. Sèmondji, 2016, p. 47).

Dans  ce  contexte,  comment  les  dynamiques  climatiques,  marines,  anthropiques  et 
institutionnelles interagissent-elles pour fragiliser les mangroves de Grand-Popo et recomposer 
leur trajectoire territoriale entre 1995 et 2025 ? 

L’analyse des trajectoires spatio-temporelles apparaît indispensable pour dépasser une simple 
description  des  pertes  et  interroger  les  logiques  de  transformation.  La  télédétection 
multi-temporelle constitue un outil scientifique et opérationnel de premier plan, car elle permet 
de suivre les dynamiques paysagères sur plusieurs décennies, de fournir des indicateurs chiffrés 
de dégradation et d’éclairer les interactions entre facteurs naturels, marins, anthropiques et 
institutionnels.  L’objectif  de  cette  recherche  est  de  croiser  les  données  satellitaires 
multi-temporelles  couvrant  la  période  1995–2025  avec  les  observations  de  terrain  et  les 
informations  hydro-climatiques  et  institutionnelles,  afin  de  caractériser  les  trajectoires  de 
dégradation et d’identifier les leviers de gouvernance pour une gestion durable et participative 
des mangroves de Grand-Popo.

I. CADRE D’ÉTUDE ET APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE

L’étude des mangroves dans la basse vallée du fleuve Mono repose sur une approche intégrée. 
Le site Ramsar 1017 constitue le cadre d’analyse, où la télédétection multi-temporelle, les 
données hydro-climatiques et marines ainsi que les enquêtes de terrain permettent de relier les 
mutations paysagères aux facteurs naturels, anthropiques et institutionnels.
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1.1. Présentation de la zone d’étude

L’étude a été conduite dans le bassin inférieur du fleuve Mono (figure 1), sur les mangroves de 
Grand-Popo inscrites au site Ramsar 1017. Cette zone est caractérisée par une forte variabilité  
hydro-climatique,  une  influence  marine  directe  (marées,  houles,  vents)  et  des  pressions 
anthropiques croissantes liées à l’urbanisation et à l’exploitation du bois de palétuvier.

Figure 1 : Localisation et hydrographie du fleuve Mono
Sources  : Fonds topographiques du Bénin et du Togo, CEB, 2010 ; Arrangement, 2016

La Figure 1 présente la localisation du site Ramsar 1017 dans le bassin inférieur du fleuve 
Mono. Elle illustre l’hydrographie principale, les limites du bassin versant et permet de situer le 
contexte géographique de l’étude.

1.2. Approche méthodologique

La  méthodologie  repose  sur  une  approche  intégrée  combinant  l’analyse  spatiale 
multi-temporelle, l’exploitation de données hydro-climatiques et marines, la validation par 
observations de terrain et enquêtes locales,  ainsi que l’interprétation institutionnelle.  Cette 
combinaison permet de relier les dynamiques paysagères aux facteurs naturels, anthropiques et 
institutionnels.
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1.2.1. Échantillonnage

L’échantillonnage  spatial  a  été  réalisé  selon  une  grille  systématique  de  1  km²  couvrant 
l’ensemble du site Ramsar. Chaque maille a fait l’objet d’une vérification de terrain pour valider 
la classification satellitaire. Au total, 120 points de contrôle ont été relevés par GPS, répartis 
entre les classes d’occupation du sol. 

Les  enquêtes  socio-économiques  ont  concerné  150  ménages  répartis  dans  six  localités 
riveraines (Gbéhoué, Agoué, Hêvè, Togbin, Avlo et Grand-Popo centre).

1.2.2. Données satellitaires et analyse spatiale

Trois séries de données ont été mobilisées pour documenter les mutations paysagères sur trois 
décennies, Landsat ETM (1995), SPOT (2010) et Sentinel-2B (2025). Ces sources offrent une 
résolution progressive de 30 m, 20 m et 10 m. Les images ont été soumises à des prétraitements 
(correction  géométrique,  radiométrique  et  atmosphérique)  pour  garantir  la  comparabilité 
temporelle. La classification supervisée par l’algorithme Maximum Likelihood a permis de 
distinguer les principales classes d’occupation du sol. La fiabilité de la classification a été 
vérifiée par la matrice de confusion et le calcul de l’indice de précision globale (Pg).

où Nc est le nombre de pixels correctement classés et Nt le nombre total de 
pixels testés.

1.2.3. Méthodes de classification, analyse spatiale et indices
1.2.3.1. Clarification conceptuelle des indicateurs  

Dans cette étude, trois dynamiques du couvert végétatif ont été distinguées.
- Déforestation : perte nette de superficie forestière par conversion directe en autres usages.
- Fragmentation :  division du couvert  forestier  en parcelles isolées,  traduisant  une perte  de 

connectivité écologique.
- Dégradation : diminution de la qualité interne des peuplements (densité, vigueur, humidité), 

sans nécessairement impliquer une perte de surface.
Cette distinction méthodologique permet d’adapter les indices et les classes utilisées à chaque 
objectif analytique.
Les indicateurs ont été calculés selon les formules suivantes :

 Taux de déforestation brute (Tb)
où St1 et St2 représentent les superficies de mangroves aux dates initiale 
et finale.

 Indice de fragmentation (F)
où  Ni est  le  nombre  d’îlots  isolés  et  St  la  superficie  totale  des 
peuplements.

 Indice de régression spatiale (Rs)
exprimé en hectares par an. Δt étant la différence entre la datte initiale 
et celle finale.

 Indices de dégradation interne (NDVI)
dérivés des variations de densité de végétation (NDVI) et 
d’humidité (NDMI), ils permettent d’évaluer la vigueur 
et des peuplements.

1.2.3.2. Considérations méthodologiques sur les classes utilisées

Les classes d’occupation du sol ont été définies de manière différenciée selon les objectifs  
analytiques. Cette distinction répond à une exigence scientifique, adapter la nomenclature aux 
indicateurs étudiés afin d’obtenir des résultats pertinents et comparables. La nomenclature varie 
selon les éléments suivants :
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- fragmentation → nomenclature détaillée (15 classes).
- déforestation → nomenclature simplifiée (3 classes).
- dégradation → nomenclature fonctionnelle (6 classes).
 Fragmentation et régression spatiale des mangroves

Pour l’analyse de la fragmentation et de la régression spatiale, une nomenclature détaillée a été 
retenue (FD, FGFR, FCSB, FSM, SASa, MG, PTFR, PTFT, CJP, CJ, PE, HA, SR, SED, SS). 
Cette  granularité  permet  de  distinguer  finement  les  types  de  formations  forestières  et 
savanicoles ; identifier les transitions entre classes naturelles et anthropiques ; mesurer la perte 
de connectivité écologique à travers la diversité des unités paysagères.

 Déforestation dans le secteur d’étude 
Pour l’analyse de la déforestation, une nomenclature simplifiée en trois classes a été utilisée, 
Formations forestières naturelles, Plantations, Autres FNF. Cette simplification vise à isoler la 
dynamique principale (perte nette des formations naturelles) ; distinguer les plantations comme 
facteur de compensation partielle ; regrouper les autres usages anthropiques dans une catégorie 
homogène.

 Dégradation des formations forestières 
Pour l’analyse de la dégradation, une nomenclature fonctionnelle a été adoptée, Déforestation 
brute,  Reconstitution  naturelle,  Dégradation,  Amélioration,  Déforestation  nette.  Cette 
approche  permet  de  quantifier  les  pertes  brutes  et  nettes  ;  intégrer  les  phénomènes  de 
régénération ou de reboisement ; mesurer la qualité interne des peuplements (densité, vigueur,  
humidité).

1.2.4. Données hydro-climatiques et marines
Les séries longues (1995–2025) issues de la Direction Générale de la Météorologie et des 
rapports de gestion du barrage de Nangbéto incluent les précipitations, températures, débits  
hydrologiques, marées, houles, vents et salinité des lagunes.
L’analyse statistique et hydro-climatique a mobilisé :

- SPI  (Standardized  Precipitation  Index)  pour  quantifier  les  sécheresses  et  excès 
pluviométriques ;

- RAI (Rainfall Anomaly Index) pour mesurer les anomalies interannuelles ;
- Test de Mann-Kendall (MK) pour détecter les tendances significatives ;
- Pente de Sen pour estimer la magnitude des tendances.

La pente de Sen est calculée par : 
où xi et xj sont les valeurs des séries chronologiques aux instants i 
et  j. Les  résultats  ont  été  croisés  avec  les  paramètres  marins 
(hauteur  des  marées,  intensité  des  houles,  vitesse  des  vents, 
salinité) pour relier les anomalies climatiques et marégraphiques 
aux dynamiques paysagères.

1.2.5. Enquêtes communautaires et institutionnelles

Les enquêtes auprès des pêcheurs, exploitants agricoles, salicultrices et autorités locales ont 
permis de quantifier les usages (bois, agriculture, urbanisation) et d’évaluer leur impact sur les 
mangroves. Les données institutionnelles (rapports Ramsar, gestion du barrage de Nangbéto) 
ont été intégrées pour analyser les contraintes de gouvernance et la cohérence des dispositifs de 
conservation.
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II-RÉSULTATS

Les analyses croisées révèlent une transformation accélérée des paysages de mangroves à 
Grand-Popo. Ce territoire, autrefois dominé par des peuplements cohésifs, connaît aujourd’hui 
une  régression  écologique,  une  fragmentation  spatiale  et  une  expansion  des  usages 
anthropiques.

2.1. Dynamiques spatiales des mangroves

L’analyse diachronique de l’occupation du sol met en évidence une régression significative des 
mangroves sur la période 1995-2025 (figure 2 et figure 3). Les superficies sont passées de près 
de 2 300 ha en 1995 à environ 1 100 ha en 2025, soit une perte de 52,3 %. La fragmentation s’est 
accentuée, le nombre de taches isolées a augmenté de 35 %, tandis que la taille moyenne des  
peuplements a diminué de 40 %. Les zones habitées ont progressé de 28 % et les surfaces 
dégradées de 31 %. Les plantations, bien que marginales, montrent une extension localisée. 
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Figure 2 : Fragmentation et régression spatiale des mangroves (1995 – 2010)
Source  : Travaux de terrain, 2025

Légende : FD : Forêt dense, FGFR : Forêt galerie et formation ripicole, FCSB : Forêt claire et 
savane boisée, FSM Forêt et savane marécageuse, SASa: Savane arborée et arbustive, MG :  
Mangroves, PTFR : Plantation forestière, PTFT : Plantation fruitière, CJP : Culture et jachère  
sous palmier, CJ : Culture et jachère, PE : Plan d'eau, HA : Habitat, SR : Surface rocheuse,  
SED : sol érodé et dénudé, SS : Surface sableuse.
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Figure 3 : Fragmentation et régression spatiale des mangroves (2010 – 2025)
Source : Travaux de terrain, 2025
Légende : FD : Forêt dense, FGFR : Forêt galerie et formation ripicole, FCSB : Forêt claire et 
savane boisée, FSM Forêt et savane marécageuse, SASa : Savane arborée et arbustive, MG :  
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Mangroves, PTFR : Plantation forestière, PTFT : Plantation fruitière, CJP : Culture et jachère  
sous palmier, CJ : Culture et jachère, PE : Plan d'eau, HA : Habitat, SR : Surface rocheuse,  
SED : sol érodé et dénudé, SS : Surface sableuse.

Les Figures 2 et 3 illustrent l’évolution de la fragmentation et de la régression spatiale des  
mangroves entre 1995 et 2025. Elles mettent en évidence la progression des unités isolées et la 
diminution des superficies cohésives.

2.2. Tendances hydro-climatiques et marines

Les séries hydro-climatiques (1995–2025) montrent une baisse moyenne des précipitations de 
18 % et une hausse des températures de 1,7 °C (figure 4). Les données marégraphiques révèlent 
une intensification des marées (+12 % en hauteur significative) et une élévation du niveau marin 
de 3,4 mm/an. La salinité des lagunes a progressé de 22 %.

Figure 4 : Évolution des précipitations, températures et marées (2015-2025)
Source  : Travaux de terrain, 2025

La Figure 4 présente l’évolution des précipitations, des températures et des marées sur la  
période 2015-2025. Elle permet de visualiser les principales tendances hydro-climatiques 
relevées dans la zone d’étude.

2.3. Corrélations entre indices climatiques et végétation

Les analyses statistiques mettent en évidence des corrélations significatives.
- Baisse des précipitations corrélée à la régression des mangroves (r = – 0,72)
- Élévation du niveau marin corrélée à la fragmentation (r = + 0,68)
- Urbanisation corrélée à la progression des surfaces dégradées (r = + 0,74)
- Exploitation du bois corrélée à la diminution de la taille moyenne des peuplements (r = – 0,65)
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Figure 5 : Corrélations significatives entre contraintes naturelles et pressions anthropiques
Source : Travaux de terrain, 2025

La Figure 5 illustre  les  corrélations significatives  entre  contraintes  naturelles  et  pressions 
anthropiques.  Le  Tableau  I  complète  cette  représentation  en  détaillant  les  relations  entre 
paramètres hydro-climatiques et états de surface des mangroves. 

Tableau I : Corrélations entre paramètres hydro-climatiques et états de surface des mangroves

Paramètres 
hydro-climatiques

État  de  surface 
observé

Corrélations 
principales

Impacts écologiques

Baisse  pluviométrie 
(SPI < –1)

Réduction  de  la 
vigueur  végétale 
(NDVI ↓)

Stress  hydrique, 
fragmentation  des 
peuplements

Perte  de 
régénération, 
diminution  de  la 
biomasse

Hausse  des 
températures 
(jusqu’à 34 °C)

Déclin  de  la 
couverture végétale

Évapotranspiration 
accrue,  déficit 
hydrique

Stress  thermique, 
mortalité  des  jeunes 
palétuviers

Crues  irrégulières 
(barrage Nangbéto)

Réduction  des 
apports 
sédimentaires

Perturbation  des 
cycles hydrologiques

Érosion  côtière, 
fragilisation  des 
habitats

Étiages  prolongés  et 
intrusions salines

Baisse de l’humidité 
des sols (NDMI ↓)

Salinisation, 
acidification  des 
substrats

Dégradation des sols, 
perte de fertilité

Conversion  des  sols 
(occupation)

Artificialisation 
croissante

Pression  foncière  et 
anthropique

Réduction des zones 
boisées intertidales

Source  : Travaux de terrain, 2025

Le Tableau I met en évidence les corrélations directes entre anomalies hydro-climatiques et 
états de surface des mangroves. Il montre que la baisse de la pluviométrie, l’irrégularité des 
crues  et  l’intrusion  saline  fragilisent  la  régénération,  accentuant  la  dégradation  et  la  
vulnérabilité écologique des peuplements.
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2.4. Pressions anthropiques et dynamiques paysagères

Les enquêtes communautaires révèlent que 64 % des ménages utilisent le bois de palétuvier 
comme principale source d’énergie, et 41 % des exploitants agricoles pratiquent la mise en 
culture de zones sensibles (figure 6 et 7). L’urbanisation a progressé de 25 % entre 1995 et 2025.
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Figure 6 : Déforestation dans le secteur d’étude (1995 – 2010)
Source  : Travaux de terrain, 2025
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Figure 7 : Déforestation dans le secteur d’étude (2010 – 2025)
Source  : Travaux de terrain, 2025

Les Figures 6 et 7 montrent la dynamique de déforestation dans le secteur d’étude pour les  
périodes 1995-2010 et 2010-2025. Elles mettent en évidence la progression des pertes nettes de 
formations naturelles.

Les Figures 8 et 9 présentent les critères de dégradation des formations forestières sur les deux 
périodes étudiées. 
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Figure 8 : Dégradation dans le secteur d’étude (1995 – 2010)
Source : Travaux de terrain, 2025
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Figure 9 : Dégradation dans le secteur d’étude (2010-2025)
Source : Travaux de terrain, 2025

Il ressort de ces deux figures 8 et 9 que les taux de déforestations nettes et brutes sont les valeurs 
qui se dégagent avec respectivement 0,27 % et 0,70 %. 

Le  Tableau  II  synthétise  les  résultats  en  comparant  les  dynamiques  de  déforestation,  de 
fragmentation et de dégradation. 

Tableau II : Comparaison des dynamiques de déforestation, fragmentation et dégradation

Processus
1995-2010 
(phase initiale)

2010-2025 
(phase 
d’intensification)

Causes 
principales

Impacts 
écologiques

Déforestation

Perte  nette  de 
-54,73 km² des 
formations 
naturelles  ; 
plantations 
+1,33 km²

Perte  nette  de 
-134,95  km²  ; 
plantations  +0,26 
km²

Conversion 
agricole  et 
urbaine  ; 
pressions 
anthropiques

Réduction  de  la 
biodiversité  ; 
perte de services 
écosystémiques

Fragmentation

Indice  de 
fragmentation 
passe de 0,42 à 
0,55  ; 
régression 
spatiale 
amorcée

Indice atteint 0,68 
;  contraction 
moyenne  14,5 
ha/an,  pics  à  22 
ha/an

Pressions 
anthropiques  ; 
événements 
climatiques 
extrêmes

Isolement  des 
habitats  ;  perte 
de  connectivité 
écologique

Dégradation

Déforestation 
brute  0,27 %  ; 
dégradation 
interne  quasi 
nulle

Déforestation 
brute  et  nette 
0,70 %  ; 
régénération 
insuffisante

Conversion 
directe  des 
forêts ; absence 
de  reboisement 
efficace

Fragilisation 
accrue  des 
mangroves  ; 
baisse  de 
résilience 
socio-écologique

Source  : Travaux de terrain, 2025

Le Tableau II  met en évidence l’évolution accélérée des dynamiques de déforestation,  de 
fragmentation  et  de  dégradation  des  mangroves  entre  1995  et  2025.  La  phase  initiale 
(1995-2010) montre une perte nette des formations naturelles et une fragmentation amorcée, 
mais la période 2010-2025 traduit une intensification marquée, avec une contraction annuelle 
moyenne de 14,5 ha et une déforestation nette de 134,95 km². Ces tendances confirment la 
pression croissante des activités agricoles et urbaines, l’absence de reboisement efficace et la 
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fragilisation  accrue  des  écosystèmes  qui  se  traduisent  par  une  baisse  de  la  résilience 
socio-écologique des mangroves.

2.5. Facteurs institutionnels et impacts hydrologiques

Les données relatives au barrage de Nangbéto montrent une réduction de 37 % des crues 
naturelles depuis sa mise en service. Les débits moyens en saison de crue ont chuté de près de 
40 %, tandis que la fréquence des intrusions salines a augmenté de 25 % sur la période 1995–
2025.

2.6. Comparaisons régionales

La  situation  de  Grand-Popo  présente  des  similitudes  avec  plusieurs  autres  sites  Ramsar 
d’Afrique de l’Ouest : la Basse Vallée de l’Ouémé, la lagune de Porto-Novo et le lac Nokoué au 
Bénin (site 1018), le Kalissaye au Sénégal (site 2326), le Parc naturel des mangroves du fleuve 
Cacheu en Guinée-Bissau (site 2229) et l’estuaire du fleuve Sierra Leone (site 1014). Dans 
l’ensemble de ces sites, les dynamiques hydro-climatiques interagissent avec les pressions 
anthropiques, traduisant une vulnérabilité régionale partagée des mangroves.

Tableau III : Comparaison entre sites Ramsar de l’Afrique de l’Ouest

Critères

Grand-Popo 
–Basse Vallée
du Couffo, 
Lagune 
côtière, 
Chenal Aho, 
Lac Ahémé 
(Ramsar 101
7)

Porto-Novo - 
Lac Nokoué / 
Basse vallée 
de l’Ouémé 
(Ramsar 1018
)

Kalissaye – 
Casamance, 
Sénégal 
(Ramsar 232
6)

Parc 
Naturel des 
mangroves 
du fleuve 
Cacheu – 
PNTC, 
Guinée-Biss
au
(Ramsar 22
29)

Estuaire 
du fleuve 
Sierra 
Leone 
(Ramsar 1
014)

Type 
d’écosystè
me

Mangroves, 
lagunes, zones 
côtières, 
chenaux et 
lacs

Lagunes, 
plaines 
inondables, 
lac

Mangroves 
estuariennes, 
bolongs 
(chenaux de 
marée ou 
bras de mer)

Mangroves 
et vasières 
côtières

Mangroves 
et estuaires 
atlantiques

État 
écologiqu
e

Dégradation 
avancée mais 
restauration 
en cours ; 
salinisation 
des sols

Pression 
urbaine forte ; 
restauration 
institutionnell
e

Forte 
déforestation ; 
salinisation 
des sols

Dégradation 
lente mais 
résilience 
naturelle 
élevée

Dégradatio
n rapide 
liée à 
l’exploitati
on du bois

Pressions 
majeures

Urbanisation, 
pollution, 
exploitation 
du bois

Agriculture, 
pollution 
domestique

Riziculture, 
extraction de 
sel, pêche non 
durable

Exploitation 
du bois, 
agriculture 
côtière

Coupe de 
mangrove, 
urbanisatio
n côtière

Initiatives 
de 
restaurati
on

WACA ResIP
, FAO-GEF, 
PAPBio

UICN-UE, 
surveillance 
communautair
e

ONG locales, 
projets 
FAO-Wetland
s

Programmes 
régionaux 
CEDEAO-U
ICN

Initiatives 
locales 
appuyées 
par 
Wetlands 
Internationa
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l

Gouverna
nce / 
Acteurs

MCVT, 
MAEP, ONG 
environnemen
tales

MCVT, 
MAEP, UICN, 
ONG 
environnemen
tales

Collectivités 
locales, ONG 
environnemen
tales

Gouverneme
nt, ONG 
international
es

Autorités 
locales, 
ONG 
transnation
ales

Limites / 
Défis

Coordination 
institutionnell
e faible

Appropriation 
inégale, 
contraintes 
socio-économi
ques

Manque de 
suivi 
scientifique, 
faible 
financement

Gouvernanc
e instable, 
dépendance 
externe

Absence de 
cadre 
juridique 
clair

Tendance 
actuelle

Restauration 
partielle et 
sensibilisation 
accrue

Consolidation 
institutionnell
e

Dégradation 
persistante 
malgré efforts 
communautair
es

Stabilisation 
écologique 
lente

Dégradatio
n continue, 
faible 
résilience

Source  : Travaux de terrain, 2025

De l’analyse du Tableau III, il ressort que, malgré des contextes écologiques variés, les sites 
Ramsar  d’Afrique  de  l’Ouest  présentent  des  trajectoires  communes  de  dégradation.  Les 
pressions anthropiques et les contraintes hydro climatiques fragilisent partout les mangroves, 
traduisant une vulnérabilité régionale partagée.

III. DISCUSSION

L’analyse des résultats montre que la dégradation des mangroves dans le bassin inférieur du 
fleuve  Mono  résulte  d’une  interaction  cumulative  entre  contraintes  climatiques,  marines, 
anthropiques et institutionnelles. Cette dynamique rejoint les observations faites dans d’autres 
sites  Ramsar  d’Afrique  de  l’Ouest,  où  la  variabilité  pluviométrique,  l’urbanisation  et  la 
conversion agricole accentuent la vulnérabilité des écosystèmes.

3.1 Synergies climatiques, marines et anthropiques

La  baisse  des  précipitations  et  l’élévation  du  niveau  marin  accentuent  la  salinisation  et 
fragilisent  la  régénération,  tandis  que  l’urbanisation  et  l’exploitation  du  bois  réduisent  la 
résilience socio-écologique. Ces constats corroborent les travaux de M. Gnansounou  et al., 
2021, p. 64 et A. Quenum et al., 2025, p. 53. À l’échelle mondiale, D. A. Friess & K. Rogers, 
2019, p. 112 confirment que ces synergies négatives sont une tendance globale.

3.2. Impacts écologiques et socio-économiques

La régression de plus de 50 % des superficies compromet la régénération et réduit le rôle 
protecteur des mangroves. E. Padonou et al., 2025, p. 77 confirment la perte de biodiversité et 
de carbone. Sur le plan social, la dépendance énergétique au bois (64 % des ménages) et la 
compétition foncière accentuent la vulnérabilité, comme l’ont montré S. Bio et al., 2025, p. 91. 
G. Walters et al., 2021, p. 36 soulignent que ces pressions locales compromettent la durabilité 
des initiatives de restauration.

3.3. Corrélations environnementales et anthropiques

Les corrélations confirment que les anomalies pluviométriques et l’intrusion saline modifient 
durablement la configuration paysagère. L’urbanisation est liée à la progression des surfaces 
dégradées (r = + 0,74 ; p < 0,01) et l’exploitation du bois à la diminution de la taille des  
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peuplements (r = – 0,65 ; p < 0,05). Ces résultats rejoignent les observations de C. G-E. 
Sèmondji, et al., 2025, p. 142.

3.4. Limites institutionnelles et enjeux de gouvernance

Le  barrage  de  Nangbéto  a  perturbé  les  flux  sédimentaires  et  accentué  l’intrusion  saline, 
confirmant les analyses de C. G.-E. Sèmondji,  2016, p. 47. Les initiatives comme l’AMP 
Bouche du Roy ou le projet AGEREB illustrent des avancées, mais restent limitées. H. Gnanvi, 
2024, p. 59 et A. Kochoni  et al., 2025, p. 72 insistent sur la nécessité d’une gouvernance 
participative. G. Walters et al., 2021, p. 39 montrent que la gouvernance sectorielle centrée sur 
les infrastructures compromet la durabilité.

3.5. Perspectives de gestion durable

Trois leviers apparaissent essentiels. Sur le plan écologique, renforcer le suivi et mettre en place 
des programmes de régénération active (E. Padonou et al., 2025, p. 77 ; D. A. Friess & K. 
Rogers, 2019, p. 115). Sur le plan socio-économique, réduire la dépendance au bois par des 
alternatives  viables  (S.  Bio  et  al.,  2025,  p.  93).  Sur  le  plan  institutionnel,  instaurer  une 
gouvernance participative intégrant les savoirs locaux (R. Tcheton et al., 2025, p. 84 ; C. G-E. 
Sèmondji,  et al., 2025, p. 90). Ces perspectives s’inscrivent dans une logique régionale et 
internationale,  en  cohérence avec les  ODD et  la  Convention de  Ramsar,  et  renforcent  la 
reconnaissance du rôle des mangroves dans la lutte contre le changement climatique et la 
sécurité alimentaire (Science Direct, 2025, p. 12 ; UNEP, 2020, p. 41).

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

L’étude des trajectoires spatio-temporelles des mangroves de la basse vallée du Mono révèle 
une dégradation accélérée, marquée par la régression de plus de la moitié des superficies en trois 
décennies,  la  fragmentation  accrue  et  la  conversion  en  zones  habitées  et  dégradées.  Ces 
dynamiques fragilisent les moyens de subsistance des communautés locales et accentuent leur 
vulnérabilité face aux aléas climatiques et marins.

La  méthodologie  intégrée,  fondée  sur  la  télédétection  multi-temporelle,  les  données 
hydro-climatiques et marines ainsi que les enquêtes communautaires, a permis de mettre en 
évidence la synergie négative des pressions naturelles, anthropiques et institutionnelles.

Les résultats soulignent la nécessité d’une approche systémique et multi-acteur pour la gestion 
durable des écosystèmes côtiers. Trois axes de recommandations se dégagent, renforcer le suivi 
écologique et la régénération des palétuviers, promouvoir des alternatives socio-économiques 
viables pour réduire la dépendance au bois et encadrer les pratiques agricoles, et améliorer la 
gouvernance par des mécanismes inclusifs de concertation et de cogestion.

Enfin, cette recherche fournit des outils concrets pour anticiper les zones à risque, cibler les 
actions de restauration et inscrire la conservation des mangroves de Grand-Popo dans une 
dynamique durable, articulée aux politiques publiques et aux engagements internationaux. 
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